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MÉCANISME DE L’ACTION CARDIAQUE 
VAGUE. ÉTUDE EXPÉRIMENTALE ET 
DE L’HYPOTHÈSE DE O. LŒWI (n»» 


Le mécanisme intime de l’action inhibitrice du 
une énigme. Quelques auteurs admettent que l’es 
nerf libère certains agents chimiques,, aptes à réd' 




contradictoires, inégalement, dignes de crédit et ne peuvent être 
conciliés qu’à l’aide d’hypothèses auxiliaires invérifiables. 

La discussion des faits porte essentiellement sur trois points : 
a) Se forme-t-il réellement dans le cœur pendant l’excitation 
du vague une substance cardio-modératrice ? 


à) Cette substance passe-t-elle normalement dans le sang ? 
c) Joue-t-elle enfin un rôle physiologique dans la réalisation 
de l’inhibition ? ou n’est-elle qu’une résultante d’un métabolis- 
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CONTRIBUTION A L’ÉTUDE 
DE LA SÉCRÉTION INTERNE SURRÉNALE 

(n»* 15-17J 


1. Nerf splanchnique et adrénalinOtSécrétion. 

Longtemps contestée, la réalité d’une décharge d’adrénaline 
pendant l’excitation du splanchnique est aujourd’hui admise 
par la plupart, sinon la totalité des physiologistes. L’introduc¬ 
tion par XoüRNADE et Chabrol de l’anastomose veineuse sur- 
rénalo-jugulaire dans la pratique physiologique a fourni les 
résultats les plus convaincants. 

On ne discute plus que sur certaines modalités de l’émission 
de l’hormone. 

Pour E. Gley et Ali. Quinquaud elle serait fort brève et cesse¬ 
rait avec l’excitation du splanchnique qui i’a provoquée. 

La persistance de l’hypertension et des autres phénomènes 
adrénaliniques qu’on observe au cours d’expériences d’anasto¬ 
mose veineuse surrénalo-juguiaire chez le chien transfusé A, 
après qu’on a cessé d’exciter le splanchnique du donneur B, 
n’impliquc pas en effet que ia sécrétion surrénaie survive à la 
stimulation qui l’a déclenchée. Il se peut qu’un tel fait soit attri¬ 
buable exclusivement à l’action prolongée de l’adrénaline déjà 
mise en circulation pendant la faradisation du nerf. 

Nous avons abordé l’examen de cette question de la manière 
suivante : deux chiens étant soiidarisés par une anastomose 
veineuse surrénalo-juguiaire, on excite 20 secondes, chez le don¬ 
neur B le splanchnique correspondant à la glande dont le sang 
est transfusé au chien A. On pince i’anastomose dès la fin de 
l’excitation. L’hypertension et la splénocontraction qui se produi¬ 
sent aiors chez A dénoncent l’effet prolongé de l’adrénaline 
sécrétée pendant l’excitation même du splanchnique. Quand la 
pression du transfusé A revient à son niveau antérieur, on 
cesse de comprimer i anastomose. Le chien A présenté une 

l’adrénaline sécrétée par la surrénale immédiatement après 
cessation de l’excitation du nerf. 

Le temps pendant lequel la sécrétion d’adrénaline reste accrue 
après l’excitation du nerf est d’ailleurs très bref. Si on exprime 















DÉTERMINISME DE CERTAINES SYNCOPES RÉSUL¬ 
TANT D’UNE ASSOCIATION DE TOXIQUES ; 
ADRÉNALINO - CHLOROFORMIQUE, NICOTINO - 
CHLOROFORMIQUE, LOBÉLINO-CHLOROFORMI- 
QUE (il“ 3, 5, 9, 10, 11). 


1. Syncope adrénalino-chlorofobmiqde. 

A. G. Lévy a découvert en 1911 la syncope adrénalinorchloro- 
f'irmlque. Un chien chloroformé auquel on injecte une dose 
minîrhe d’adrénaline (0,01 à 0,02 mgr. par kilogramme) meurt 
brusquement dé fibrillation ventriculaire. Babdier et Stillmun-, 

Nous nous sommes attachés à en éclaircir quelques points de 
détail. 

a) Douglas a soutenu (C. R. Soc. Biol, l.’i Déc. 1924, t. 91, 
p. 1419) « qu’une première injection intra-veineuse d’adrénaline, 
avant chloroformisation, chez le chien, s’oppose aux effets mor- 

; tels d^une injection ultérieure d’adrénaline pratiquée pendant la 
narcose»,. 

. Cette méthode nous paraît peu sûre. Nous l’avons trouvée 
en défaut S.fpis, sur 6 .expériences. Un seul, chien, a été préser¬ 
vé, mais il- venait de subir, au cours d’agressions diverses, une 
assez forte hémorragie. C’est peut-être à cette circonstance (1) 
plus qu’à l’injection préalable d’adrénaline qu’il dût d’éviter la 
syncope adrénalino-chloroformique. 

b) Pour déterminer la mort d’un chien chloroformé, il suf¬ 
fit — comme on sait — d’injecter dans ses veines une faible 
quantité d’adrénaline : la dose de 0 mgr 02 par kilogramme est 
considérée comme sûrement mortelle. (Bardier et Stillmun- 
KÈs). Cependant, c’est à la condition, généralement passée sous 
silence, que l’apport dans la circulation en soit rapide. Lorsque 
l’expérimentateur en assure la pénétration intra-vasculaire de 
façon continue.et lente, en une minute, le chien survit. Mais ce 





















CONTRIBUTION A LA PHYSIOLOGIE 
DU NERF DÉPRESSEUR DE HÉRING 
(n«> 13, 14, 18, 19) 


H. E. Héring a découvert en 1923 un nouveau nerf dépresseur, 
branche du glosso-pharyngien, qui dessert la sensibilité de la 
région du sinus carotidien. Les travaux du physiologiste de 
Koln ont été confirmés — et complétés sur quelques points de 
détail — par de Castro, Daniélopolu, C. Heymans,... etc. 

Nous-mêmes avons constaté la diversité des effets réflexes qui 
trouvent leur point de départ dans la région du sinus carotidien 
stimulé par les agents les plus divers. Nous avons étudié les 
relations fonctionnelles entre le nerf de Héring et l’adrénaline. 































TECHNIQUES D’ANASTOMOSES VASCULAIRES : 
!• IRRIGATION DU CŒUR ; 2” DE LA GLANDE 
SOUS-MAXILLAIRE PAR INTERPOSITION DE CES 
ORGANES SUR LE TRAJET CAROTIDO-JUGU- 
LAIRE D’UN CONGÉNÈRE PERFUSEUR (n“ 8, 20). 


Technique de l’iiii!igation du cœuii. 

La technique d’irrigation du coeur que nous avons adoptée 

pulmonaire de ce cœur, — tous autres vaisseaux liés, — respec¬ 
tivement avec les bouts cardiaques de la carotide et de la jugu¬ 
laire d’un congénère. Elle ne diffère de la technique décrite 
dès 1904 par J.-F. Hevmans et P. Kochmann que sur les points 
suivants : 

1° Le cœur à perfuser est laissé in situ et non exporté ; nous 
sauvegardons ainsi plus sûrement l’intégrité des nerfs cardia¬ 
ques extrinsèques ; 

2“ Les canules de verre et les raccords de caoutchouc sont 
supprimés; nous établissons les anastomoses inter-vasculaires 
par la méthode de Pave. Le sang gardant toujours le contact 
de l’endothélium, l’emploi des anticoagulants devient superflu. 

3“ L’opération est conduite de telle sorte que le cœur ne cesse 
à aucun moment de battre ; c’est une garantie qu’il conservera 

Nous ne saurions rappeler dans son détail le manuel opéra¬ 
toire de cette vivisection. 

Signalons seulement que nous avons utilisé la méthode en 
question à la recherche de 1 hormone cardio-moderatnce ilans 

permet aussi l’étude de la circulation coronaire et des modifi¬ 
cations de son débit sous l’influence de conditions variées : 
excitation des nerfs extra-cardiaques, — injection de certains 
poisons, — état de fibrillatiop, etc.... 














